
III/ 1848 : « Le Printemps des Peuples » européens
A/ La circulation des hommes et des idées politiques : l’exemple de Mazzini et 
de l’Italie

-une nation morcelée en 8 Etats

Ø Le contexte de l’Italie de 1815 à 1848 : « L’ORDRE » de la Sainte-Alliance

droit d’ingérence

FACE AUX ASPIRATIONS 
LIBÉRALES ET 
NATIONALES

ÉQUILIBRE FRAGILE

RÉPRESSION

-des régimes autoritaires qui répriment les mouvements libéraux et 
d’unification à l’exception du Royaume de Sardaigne
-mais de nombreux soulèvements contre cet ordre de la Sainte-Alliance

-des Etats largement dominés par l’Empire d’Autriche 

Complétez le A/ 
sur la page 5 du 
polycopié

Faîtes bien le lien entre la 
carte et sa légende
et la synthèse qui est proposée
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L’exemple de 
Mazzini

Né en 1805 à Gênes et mort en 1872 à
Pise. Avocat et journaliste il est
emprisonné en 1830 pour son
appartenance au carbonarisme. Il s'exile
à Marseille où il fonde le mouvement
« Jeune-Italie », pour libérer son pays de
la domination autrichienne. Il organise
ensuite des tentatives d'insurrection en
Savoie, en Italie. Il est condamné à mort
en 1833.
En 1834, à Berne, il fonde avec six
Italiens, cinq Allemands et cinq Polonais
l'association politique secrète « Jeune-
Europe », qui regroupe les sociétés
secrètes nationales nées lors des
révolutions de 1830. Son but était de
fédérer les nations européennes sur des
bases républicaines.
En 1848 il participe au soulèvement de
Milan contre les Autrichiens et proclame
la République à Rome avant d'être à
nouveau contraint à l'exil en Angleterre
jusqu’en 1868. Depuis Londres il tente
sans succès de soulever plusieurs villes
italiennes. Il sera à nouveau condamné
à mort. Après l’unité italienne il rentre en
Italie où il meurt dans la clandestinité.
Sur sa tombe à Gênes il est écrit :
« Giuseppe Mazzini. Un Italiano » et
l'épitaphe : « Le corps à Gênes, le nom
aux siècles, l'âme de l'humanité ».

Ø Le parcours européen d’un révolutionnaire italien professionnel engagé (problématique)
Carbonarisme : société secrète fondée en Italie au début du XIXe. 
qui combattait pour la liberté nationale et la défense des idées 
révolutionnaires

Entrainez-vous à la prise d’information en surlignant 
dans les documents les éléments de réponse répondant 
à la problématique.

Un intellectuel italien (en rouge)
Un parcours européen (en bleu)
Un révolutionnaire professionnel engagé (en vert)

Ne trichez pas… la solution est à la page suivante.
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Né en 1805 à Gênes et mort en 1872 à
Pise. Avocat et journaliste il est
emprisonné en 1830 pour son
appartenance au carbonarisme. Il s'exile
à Marseille où il fonde le mouvement
« Jeune-Italie », pour libérer son pays de
la domination autrichienne. Il organise
ensuite des tentatives d'insurrection en
Savoie, en Italie. Il est condamné à mort
en 1833.
En 1834, à Berne, il fonde avec six
Italiens, cinq Allemands et cinq Polonais
l'association politique secrète « Jeune-
Europe », qui regroupe les sociétés
secrètes nationales nées lors des
révolutions de 1830. Son but était de
fédérer les nations européennes sur des
bases républicaines.
En 1848 il participe au soulèvement de
Milan contre les Autrichiens et proclame
la République à Rome avant d'être à
nouveau contraint à l'exil en Angleterre
jusqu’en 1868. Depuis Londres il tente
sans succès de soulever plusieurs villes
italiennes. Il sera à nouveau condamné
à mort. Après l’unité italienne il rentre en
Italie où il meurt dans la clandestinité.
Sur sa tombe à Gênes il est écrit :
« Giuseppe Mazzini. Un Italiano » et
l'épitaphe : « Le corps à Gênes, le nom
aux siècles, l'âme de l'humanité ».

Ø Le parcours européen d’un révolutionnaire italien professionnel engagé :
L’exemple de 

MazziniUn intellectuel italien 
Un parcours européen
Un révolutionnaire professionnel 
engagé

Corrigez votre travail.

Comparez avec la carte

Bilan à recopier
Mazzini est emblématique des intellectuels européens libéraux 
engagés dans un combat politique contre l’ordre de la Sainte-
Alliance.
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carbonarisme.

libérer son pays de la domination

autrichienne

insurrection

bases républicaines.

contre les Autrichiens

la République

Un révolutionnaire professionnel engagé

ü libérer le pays de la domination autrichienne

ü par l’insurrection

ü pour fonder une République

• Le nationalisme de Mazzini : l’unité italienne 

Ø Les idées et les idéaux de Mazzini :
Né à Gênes et mort en 1872 à Pise.

Avocat et journaliste

emprisonné en 1830 pour son

appartenance au carbonarisme.

s'exile à Marseille

fonde le mouvement « Jeune-Italie »,

pour libérer son pays de la domination

autrichienne.

tentatives d'insurrection en Savoie, en

Italie.

condamné à mort en 1833.

En 1834, à Berne

fonde avec six Italiens, cinq Allemands

et cinq Polonais l'association politique

secrète « Jeune-Europe » pour fédérer

les nations européennes sur des bases

républicaines.

1848 soulèvement de Milan contre les

Autrichiens et proclame la République à

Rome

exil en Angleterre jusqu’en 1868

Tente de soulever plusieurs villes

italiennes.

condamné à mort.

Après l’unité italienne rentre en Italie où

il meurt dans la clandestinité.

Sur sa tombe à Gênes : « Giuseppe
Mazzini. Un Italiano »
« Le corps à Gênes, le nom aux siècles,

l'âme de l'humanité ».
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Voyez le lien entre le texte 
et ce qui est réécrit, 
recomposé, réorganisé pour 
éviter la paraphrase



ü avec une constitution

ü garantissant les libertés fondamentales :
opinion, presse, association, pétition, éducation

« « La Jeune Italie » est républicaine et unitaire. Républicaine,
parce que tous les hommes d’une nation sont appelés à être
libres, égaux et frères, et que la forme républicaine est la seule
qui assure ce destin […]. La Jeune-Italie est unitaire parce que
sans unité, il n’y a pas vraiment de force. Les moyens dont la
Jeune Italie entend se servir pour atteindre son but sont
l’éducation et l’insurrection. »

Giuseppe Mazzini, Manifeste de la société secrète Jeune-Italie,  
publié à Marseille en 1831.

Ø Les idées et les idéaux de Mazzini :

La nation italienne selon Mazzini
Nous sommes un peuple de 21 à 22 millions d'habitants 
désignés depuis un temps immémorial sous un même nom —
celui du peuple italien contenu entre les limites naturelles les 
plus précises que Dieu ait jamais tracées, la mer et les 
montagnes les plus hautes d'Europe — parlant la même langue, 
[…] ayant les mêmes croyances, les mêmes mœurs, les mêmes 
habitudes, fiers du glorieux passé politique, scientifique, 
artistique, qui soit connu dans l'histoire européenne[…]. Nous 
n'avons pas de drapeau, pas de nom politique, pas de rang 
parmi les nations européennes. Nous n'avons pas de capitale, 
pas de constitution, pas de marché commun. Nous sommes 
divisés en huit États indépendants, n'ayant contracté aucune 
alliance ou liens particuliers. Il n'existe pas de liberté de presse, 
d'association, de parole, de pétitions collectives, d'éducation : 
rien.
Giuseppe Mazzini (1805-1872), "L'Italie, l'Autriche et le Pape", 
traduit et publié dans « la Revue indépendante » revue 
française républicaine, 1845

ü libérer le pays de la domination autrichienne

ü par l’insurrection

ü pour fonder une République italienne unitaire

ü ayant comme principes la liberté et l’égalité

et l’éducation

ü en réunissant des populations ayant une origine
commune

ü sur un territoire défini par la géographie
ü avec la même culture et une histoire partagée

• Le libéralisme de Mazzini : la démocratie

(avec « un drapeau, un nom, une capitale »,
une union douanière)

• Pour reconstruire la puissance italienne

• Le nationalisme de Mazzini : l’unité italienne
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Retrouvez dans ces deux documents les 
compléments notés en rouge

Ne trichez pas… la solution est à la page suivante.



ü avec une constitution

ü garantissant les libertés fondamentales :
opinion, presse, association, pétition, éducation

« « La Jeune Italie » est républicaine et unitaire. Républicaine,
parce que tous les hommes d’une nation sont appelés à être
libres, égaux et frères, et que la forme républicaine est la seule
qui assure ce destin […]. La Jeune-Italie est unitaire parce que
sans unité, il n’y a pas vraiment de force. Les moyens dont la
Jeune Italie entend se servir pour atteindre son but sont
l’éducation et l’insurrection. »

Giuseppe Mazzini, Manifeste de la société secrète Jeune-Italie,  
publié à Marseille en 1831.

Ø Les idées et les idéaux de Mazzini :

La nation italienne selon Mazzini
Nous sommes un peuple de 21 à 22 millions d'habitants 
désignés depuis un temps immémorial sous un même nom —
celui du peuple italien contenu entre les limites naturelles les 
plus précises que Dieu ait jamais tracées, la mer et les 
montagnes les plus hautes d'Europe — parlant la même 
langue, […] ayant les mêmes croyances, les mêmes mœurs, les 
mêmes habitudes, fiers du glorieux passé politique, scientifique, 
artistique, qui soit connu dans l'histoire européenne[…]. Nous 
n'avons pas de drapeau, pas de nom politique, pas de rang 
parmi les nations européennes. Nous n'avons pas de capitale, 
pas de constitution, pas de marché commun. Nous sommes 
divisés en huit États indépendants, n'ayant contracté aucune 
alliance ou liens particuliers. Il n'existe pas de liberté de 
presse, d'association, de parole, de pétitions collectives, 
d'éducation : rien.
Giuseppe Mazzini (1805-1872), "L'Italie, l'Autriche et le Pape", 
traduit et publié dans « la Revue indépendante » REVUE 
FRANÇAISE RÉPUBLICAINE, 1845

• Le nationalisme de Mazzini : l’unité italienne

ü libérer le pays de la domination autrichienne

ü par l’insurrection

ü pour fonder une République italienne unitaire

ü ayant comme principes la liberté et l’égalité

et l’éducation

ü en réunissant des populations ayant une origine
commune

ü sur un territoire défini par la géographie
ü avec la même culture, la même langue et une

histoire partagée

• Le libéralisme de Mazzini : la démocratie

(avec « un drapeau, un nom, une capitale »,
une union douanière)

• Pour reconstruire la puissance italienne
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L’avis de Metternich, le chancelier autrichien
« J'ai dû lutter avec le plus grand des soldats, 
Napoléon. 

Je suis arrivé à mettre d'accord entre eux les 
empereurs, les rois et les papes. 

Personne ne m'a donné plus de tracas qu'un brigand 
italien : 
maigre, pâle, en haillons, 

mais éloquent comme la tempête, 

brûlant comme un apôtre, 

rusé comme un voleur, 

désinvolte comme un comédien,

infatigable, 

qui a pour nom : Giuseppe Mazzini. » 

Mémoires de Metternich

Ø Mazzini vu par son principal ennemi, Metternich :

ü La référence à la puissance de la France napoléonienne

ü La référence aux difficiles négociations du congrès de
Vienne

ü La lutte impossible contre un ennemi insaisissable :

o Un homme prêt à tout sacrifier

o Un homme charismatique

o Un homme passionné

o Un homme intelligent

o Un homme habile

o Un homme convaincu

Bilan à recopier :
Mazzini incarne le révolutionnaire professionnel qui consacre sa vie à la liberté.

Comment exploiter ce document  en évitant la paraphrase ?
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Recopiez ensuite sur le polycopié ce qui 
est en vert.


